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le vi &UMmn4 êmotn e luttes acevés et tanit de

vietoires obtenues, il pouvait exercer efin unie autorité moins

qu jamais contetée et vénérIée 'de tos le premier par la

dint eqmepr le mérite, se dessaisir de tout pouvoir, dans

l'gis oiruxe dans l'Ebat, et w9pirer à ne servir plus l'un et

l'autre que parsa prière et~ l'exem~ple de~ ses vertus.

'Si c'et ju~stemenèi~t que l'on~ aclame aujoufrd'hui le grand

évqeqi suten sonû temps 'mpriser les injures et l'inpopu-

]arité pour~ fal régnrer dans le pays le respect de la justie

et des mSr chrétiennes, plus d'un pensera quùe moment

pu portimne puvait êtree choisi. Nos temps modernes
ne deren pasautnt qu'on l'imagine des sièceles passés.

De Mésy et Frontenac changent dle noni et de costume, mais

la passioni politique qui les aveugla en anime bien d'autres

dont l'histoire ne se croira pas toujours obligée de connaître
les nonas.

A~ujourd'hui comme au temps de Laval, qu'il faille inter-


